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NEVERMORE 

« Le corbeau dit : " Jamais plus ! " » Edgar Allan Poe

Vladimir Velickovic ne tombe pas du ciel. Sa propre histoire s’enracine dans celle de la 
Yougoslavie, de ses guerres passées, présentes ; son œuvre picturale s’inscrit dans la longue 
tradition de l’histoire de l’art où l’a précédé une théorie de peintres qui, génétiquement, le 
constitue. Son œuvre interroge le temps et l’histoire. 

Borgès défendait l’idée qu’un seul livre s’écrivait depuis le premier mot tracé au charbon de 
bois et s’écrirait jusqu’à la Fin des temps livre après livre ; peut-être est-ce aussi pertinent à 
propos de la peinture ? Peut-être n’y a-t-il qu’une seule image depuis la peinture pariétale 
jusqu’à celle de Velickovic et ceux qui lui succéderont ? Une image que chaque artiste 
redécouvre comme un Graal à conquérir ou un rocher de Sisyphe… 

L’œuvre de Vladimir Velickovic témoigne combien cette quête de l’image fondamentale ne 
se fait ni sans mal, ni sans douleur, dans le conflit. 

La peinture et le dessin guerroient, s’allient, se défient, se trahissent dans l’Histoire de l’art 
occidental. D’après Giorgio Vasari, les Florentins, Michel-Ange en tête, ne juraient que par le 
dessin qui, écrit-il : « Remplit l’esprit de belles idées, nous apprend à reproduire de mémoire 
toutes les choses de la nature sans être tenu de les avoir sous les yeux ou sans avoir à 
dissimuler sous les charmes des couleurs son impuissance à dessiner « (1). Les Vénitiens, 
au contraire, Giorgione et Titien les premiers, voyaient dans le dessin « la mort de la peinture 
«. Titien, selon son élève Jacopo di Palma, travaillait « directement sur la toile d’où les 
formes émergeaient petit à petit ; où la couleur et la lumière étaient les seules guides « (2). 
Sur ces critères on peut séparer l’histoire de la peinture en deux traditions fondamentales. 
Une pour qui le dessin est tout, dans la période contemporaine ; elle irait d’Egon Schiele à 
Lucian Freud en passant par Bacon et Picasso ; et l’autre, qui ne veut penser que peinture, 
serait historiquement celle de Giorgione, Palma, Porderone poursuivie, plus près de nous, 
par les impressionnistes, Bonnard, les fauves, les abstraits etc… 

Vladimir Velickovic est ce peintre paradoxal chez qui ces deux traditions s’expriment ; la 
vénitienne et la florentine. Chez lui, peinture et dessin se rencontrent sur la toile comme 
on se rencontre sur un pré pour laver un affront par le sang. Et la palette de Velickovic se 
colore de beaucoup de sang. Ses guerres sont là, dans la forme même de ses œuvres 
où peinture et dessin s’affrontent, s’accouplent, s’ignorent, se blessent quand un dessin 
collé sur la toile vient y revendiquer une place égale à celle de la couleur et de la lumière. 
L’association peinture/dessin, dessin/peinture ne sont pas chez Velickovic une tentative de 
synthèse qui serait aussi vaine que ridicule, c’est au contraire un choc provoqué, nécessaire 
au dynamisme de l’œuvre. 

Paradoxal aussi dans la mesure où sa pratique assidue du dessin libère Velickovic du dessin 
! Face à la toile, la main est si sûre, l’œil si acéré qu’il peut se perdre dans la couleur comme 
le nageur se jette dans une mer en tempête pour en tâter les muscles. C’est-à-dire que, si 
dans ses toiles il y a un dessin primordial, son dessin n’emprisonne pas le peintre dans un 
déterminisme mortifère. Son dessin est provocateur. Il est là pour être bousculé, violenté, 
écorché, rompu et ne laisser que des traces dans la peinture.
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Les toiles de Vladimir Velickovic montrent des paysages noyés de gris, hantés par des 
corbeaux charognards, hérissés de membres ou de têtes coupées. C’est une peinture 
de la souffrance humaine jumelle des « Désastres de la guerre « de Goya. Souffrance 
éternelle incarnée dans la main de Jésus clouée sur le bois du patibulum dans le retable de 
Grünewald ou au contraire, replacée dans un triptyque, nous laissant supposer la possibilité 
d’une chronologie à découvrir entre les toiles, une narration dissimulée sous les figures. 

Velickovic n’est pas un peintre aimable, c’est un moraliste qui nous convoque devant 
l’inacceptable, peint ce que l’ordinaire du temps veut ignorer, masquer, censurer. Les corbeaux 
qui volent dans ses toiles ne sont pas des anges ;  pas plus que les chiens qui - tout crocs 
dehors - traversent ses champs de bataille ne sont les moutons d’une improbable pastorale. 
Ses toiles disent la réalité de notre monde où les morts, les blessés se transforment sous 
nos yeux en matière minérale, en pierres dures, stèles gravées de la grande exhortation 
d’Edgar Poe « Nevermore « que seule une saignée blanche éclaire parfois, promesse d’une 
vie nouvelle. 

John Berger notait qu’avec le cubisme la peinture avait cessé d’être une branche des 
sciences naturelles pour devenir « une branche des sciences morales «. (3) Voir les toiles 
de Vladimir Velickovic c’est comprendre ce que « morale « peut signifier en peinture. 

Gérard Mordillat - septembre 2014

Giorgio Vasari « Vie des meilleurs peintres, sculpteurs ou architectes (Berger-Levrault-1981)
Jacopo Palma cité par Boschini dans La Riche Minere della Pittura Veneziana (1674)
John Berger “ L’air des choses “ (Maspéro – 1979)
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NEVERMORE 

“The crow cried: “Nevermore!”  Edgar Allan Poe

Vladimir Velickovic has not fallen from the skies. His own history is rooted in that of Yugoslavia, 
its past, present wars; his pictorial work is inscribed in the long tradition of art history, where 
he was preceded by a theory of painters who, genetically, make it up. His body of work 
questions time and history. 

Borges defended the notion that a single book was being written from the very first word 
traced in charcoal, and would go on being written until the end of time, book after book; 
could this be equally pertinent as regards painting? Maybe there is only a single image since 
the wall-painting until that of Velickovic and of those who will succeed him? An image that 
each artist rediscovers like a Grail to be conquered or a Sisyphus rock… 

Vladimir Velickovic’s œuvre bears witness to how much this quest for the fundamental image 
cannot be done without hardship, or without pain, within a conflict. 

Painting and drawing fight, become allies, challenge each other, betray each other in the 
history of western art. According to Giorgio Vasari, the Florentines, led by Michael-Angelo, 
swore only by drawing which, he wrote: «Fills the mind with beautiful ideas, teaches us to 
reproduce from memory all the things in nature, without needing to have them before our 
eyes or without having to hide, under the charms of colors, his powerlessness at drawing » 
(1). The Venetians, on the contrary, Giorgione and Titian first among them, saw in drawing 
« the death of painting ». Titian, according to his student Jacopo di Palma, worked « directly 
on the canvas from which the forms emerged little by little; where color and light were the only 
guides» (2). On these criteria, one can separate the history of painting into two fundamental 
traditions. One for which drawing was everything: in the contemporary period; it would go 
from Egon Schiele to Lucian Freud by way of Bacon and Picasso; and the other, which only 
wants to think about painting, would historically be that of Giorgione, Palma, Porderone, 
followed, closer to us, by the Impressionists, Bonnard, the Fauves, the Abstracts etc… 

Vladimir Velickovic is that paradoxical painter through whom both of these traditions are 
expressed: the Venetian and the Florentine. With him, painting and drawing join up on the 
canvas as one meets in a field, to wipe out an insult by means of blood. And Velickovic’s 
palette is colored by a lot of blood. His wars are there, in the very aspect of his works, 
where painting and drawing challenge each other, couple, ignore one another, are wounded, 
when a drawing stuck onto the canvas claims a place equal to that of color and of light. 
The combinations: painting/drawing, drawing/painting are not, for Velickovic, an attempt at 
synthesis that would be as vain as it would be ridiculous, it is on the contrary a provocative 
shock, necessary to the work’s dynamism. 

Paradoxical also insofar as his assiduous practice of drawing has freed Velickovic from 
drawing! Faced with the canvas, the hand is so assured, the eye so sharp that he can lose 
himself inside color like the swimmer throws himself into a stormy sea in order to sample its 
muscles. That is to say that, if in the canvases there is a primeval drawing, his drawing does 
not imprison the painter within a deathly determinism. His drawing is provocative. It is there 
to be jostled, violated, scraped down, and broken and to leave only traces in the painting.
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Vladimir Velickovic’s paintings are landscapes drowned in grays, haunted by the vultures, 
bristling with cut limbs or heads. It is a painting of human suffering, a twin of Goya’s “Disasters 
of war “. An everlasting suffering embodied in the hand of Jesus nailed to the wood of the 
patibulum in the Grünewald altar piece, or, on the contrary, replaced within a triptych, leaving 
us to imagine the possibility of a chronology to be discovered between the paintings, a 
narration hidden beneath the figures. 

Velickovic is not an amiable painter, he is a moralist who summons us before the unacceptable, 
painting what ordinary times want to ignore, mask, censor. The crows flying in his paintings 
are not angels; no more so than the dogs which – all teeth bared – go through his battlefields 
are sheep in an unlikely pastoral. His paintings describe the reality of our world wherein the 
dead, the wounded are transformed beneath our eyes into mineral matter, into hard stones, 
stelae engraved with Edgar Poe’s great exhortation “Nevermore “, which only white dribble 
sometimes lightens up, a promise of a new life. 

John Berger noted that, with Cubism, painting ceased to be one of the items of natural 
sciences to become “a branch of moral sciences”. (3) Looking at Vladimir Velickovic’s 
paintings is to understand what “moral” could mean in painting. 

Gérard Mordillat, September 2014
Translated into English by Ann Cremin

Giorgio Vasari “ Vie des meilleurs peintres, sculpteurs ou architectes (Berger-Levrault-1981)
Jacopo Palma cité par Boschini dans La Riche Minere della Pittura Veneziana (1674)
John Berger “ L’air des choses “ (Maspéro – 1979)
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Resistance, fusain sur papier/charcoal on paper, 125 x 125, 2013



Vladimir Velickovic est né le 11 août 1935 à Belgrade (Yougoslavie) où il expose pour la première fois en 1951. C’est dans cette 
même ville qu’il est diplômé en 1960 de la Faculté d’Architecture et que le Musée d’Art Moderne lui offre sa première exposition 
personnelle.
Il obtient le prix de peinture de la Biennale de Paris en 1965, ville où il s’installe l’année suivante et où il vit et travaille 
aujourd’hui encore.
Il fait sa première exposition personnelle à Paris en 1967 à la galerie du Dragon.
Nommé en 1983 professeur à l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris, il y enseigne pendant dix-huit ans.
En 2009, il crée le « Fonds Vladimir Velickovic pour le dessin » qui récompense de jeunes artistes serbes.
Il est :
•	 Membre de l’Académie Serbe des Sciences et des Arts
•	 Membre de l’Académie des Beaux-Arts, Institut de France.
•	 Membre de l’Académie Macédonienne des Sciences et des Arts.
•	 Commandeur des Arts et des Lettres.
•	 Chevalier de la Légion d’Honneur.

Principales expositions personnelles
1963 	 Belgrade - Musée d’Art Moderne
	 Sao Paulo - Biennale de Sao Paulo
1964 	 Lubljana - Mala Galerjia
1965 	 Bruxelles - Galerie Defacqz
	 Athènes - Galerie Zygos
1967 	 Paris - Galerie du Dragon
1969 	 Belgrade - Musée d’Art Moderne
	 Zagreb - Galerie d’Art Contemporain
	 Rijeka - Musée d’Art Moderne
1970 	 Paris - Musée d’Art Moderne de la ville de Paris
	 Amsterdam - Galerie Jalmar
1971 	 Milan - Galerie d’Art Vinciana
	 Rome - Galerie Giulia
	 Bologne - Galerie Forni
	 Bolzano-Galleria d’Arte Goethe
1972 	 Milan - Galerie Eidos
	 Venise - XXXVe Biennale Internationale des Arts
	 Trieste - Galleria Cartesius
1973 	 Paris - Galerie du Dragon
	 Paris - Galerie Hervé Odermatt
	 Gent - Galerie Richard Foncke
1974 	 Amsterdam - T – Galerie
	 Bologne - Galerie Forni
	 Torino - Galerie Documenta
	 Cracovie - Galerie Pryzmat
	 Düsseldorf - Galerie Futura
1975	 Stockholm - Galerie Futura
1976 	 Sevilla - Galeria Juana de Aizpuru
	 Lund - Lund Konsthall
	 Goteborg - Konsthall
	 Rijeka - Musée d’Art Moderne
	 Stockholm - Kulturhuset
1977 	 Paris - Galerie Hervé Odermatt
	 Sao Paulo - Biennale de Sao Paulo
1979 	 Zagreb - Galerie Zagreb
	 Bruxelles - Galerie Miroir d’encre
	 Barcelone - Galerie Cientro
1980 	 Genève - Galerie Jan Krugier
	 Sarajevo - Collegium Artisticum
	 Lubljana - Mala Galerjia
1981 	 Oslo - Henie-Onstad Kunstsenter
	 Bruxelles - Galerie Charles Kriwin
1982 	 Caracas - Musée des Beaux-Arts
	 Aix-en-Provence - Présence Contemporaine
	 Monte-Carlo - Galerie Le Point
1983 	 Paris - Galerie de France
1984 	 Helsinki - Galerie Kaj Forsblom
	 Genève - Galerie Pierre Hubert
	 Kruishouten - Fondation Veranneman
	 Utrecht - Musée de Hedendagse Kunst
1986 	 Bruxelles - Galerie Miroir d’encre
	 Belgrade - Galerie de l’Académie des Sciences et des Arts
1987	 Paris - Galerie Patrice Trigano
	 Monte-Carlo - Galerie Le Point
	 Londres - Galerie Birch and Conrad
	 Bologne - Galerie Forni
1988 	 Zagreb - Pavillon des Arts
	 Genève - Galerie Kara
	 Tilly sur Seulles-Abbaye de Mondaye
1989 	 Athènes - Galerie Artio

	 Helsinki - Galerie Kaj Forsblom
	 Los Angeles - Galerie Meyer-Schwarz
	 Bruxelles - Galerie Miroir d’encre
1990 	 Paris - Galerie Patrice Trigano
1991	 Aosta - Centre San Benin
	 Paris - Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts
1992	 Caracas - Galerie Minotaure
	 Paris - Galerie Enrico Navarra
	 Bruxelles - Galerie Miroir d’encre
1993 	 Genève - Galerie Guy Bartschi
1995 	 Lille - Galerie Frédéric Storm
1996 	 Thessalonique - Musée d’Art Contemporain
1997 	 Athènes - Pinacothèque Nationale
	 Genève - Galerie Guy Bârtschi
1999	 Luxembourg - Galerie Lucien Schweitzer
	 Venise - Galerie Traghetto
	 Paris - Fondation Coprim
2000 	 Paris - Galerie Marwan Hoss
2001	 Athènes - Galerie Ekfrasi
2002 	 Belgrade - Galerie de l’Académie des Sciences et des Arts
	 Bologne - Galleria Forni
2003 	 Londres - Marlborough Fine Art
	 Toulouse - Galerie Le Garage
	 Luxembourg - Galerie Lucien Schweitzer
	 Paris - Galerie Marwan Hoss
	 Lisbonne - Galerie Antonio Prates
	 L’Echelle (Ardenne) - Centre d’art et de littérature
	 Chauray (Deux-Sèvres) - Le Temple
2004 	 Athènes - Galerie Ekfrasi
	 Lyon - Galerie Confluence(s)
	 Moscou - Galerie M’ARS
2005	 Montélimar - Musée Ephémère
	 Juaye-Mondaye,Abbaye de Saint-Martin-de-Mondaye
	 Reggio Emilia, Castello di Arceto
	 Reggio Emilia, Palazzo dei Principi
2006	 Paris - Galerie Sellem
	 Rouen - Galerie Daniel Duchoze 
	 Marseille – Galerie Anna Tschopp
	 Anglet - Villa Beatrix Enea et galerie Georges-Pompidou
	 Paris - Galerie la Hune Brenner
2007 	 Nancy - Galerie Lillebonne 
	 Le Creusot - L’Arc Scène Nationale
	 Lille - Galerie Frédéric Stormel
	 Lyon - Galerie anne-marie et roland pallade
2008 	 Lisbonne - Galerie Antonio Prates 
	 Vienne - Galerie Ernst Hilger
	 Luxembourg - Galerie Lucien Schweitzer
	 Strasbourg - Galerie Nicole Buck
	 Paris - Galerie Samantha Sellem
2009 	 Rouen - Galerie Daniel Duchoze
	 Saint-Arnoult-en-Yvelines, Maison Elsa Triolet Louis Aragon
	 Athènes - Galerie Ekfrasi
	 Belgrade - Arte Galerija
	 Paris - Art Paris-Galerie Lucien Schweitzer
2010	 Paris - Salon du dessin contemporain
	 Paris - Galerie Samantha Sellem
	 Bruxelles - Art on paper
	 Montélimar - Musée Ephémère
	 Eysines - Centre d’Art contemporain
	 Lyon – Galerie anne-marie et roland pallade
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	 Opatija - Galeria Juraj Sporer
	 Kragujevac - Galerie Rima
2011	 Ankara - Galerie Nev
	 Bordeaux - Galerie DX.
	 Marseille - Galerie Anna Tschopp.
	 Bruxelles - Salon d’Art.
	 Paris - Galerie Samantha Sellem (avec Dado).
	 Toulouse - Les Abattoirs, Musée d’Art Moderne et 		
	 Contemporain
2012	 Havana - Museo Nacional de Bellas Artes

	 Slovengradec - Modela Galerija.
	 Split -  Palazzo Millesi.
2013	 Marseille - Galerie Ana Tschopp.
	 Belgrade - Galerie de l’Académie des Arts et des Sciences
	 Belgrade - Musée Zepter.
	 Colmar - Centre d’Art Contemporain André Malraux
	 Rijeka - Musée d’Art Moderne et Contemporain.
	 Varna - Biennale de l ‘Estampe.
2014	 Val d’Isère - Galerie Jane Griffiths
	 Strasbourg - Galerie Nicole Buck.
	 Lyon - Galerie anne-marie et roland pallade

Amsterdam - Stedelijk Museum
Aoste - Pinacothèque régionale du val d’Aoste
Arles - Fondation Vincent Van Gogh 
Athènes - Pinacothèque Nationale
Athènes - Musée Frissiras
Belgrade - Musée d’Art contemporain
Belgrade - Musée National
Belgrade - Galerie de l’Académie Serbe des Sciences et des Arts
Bochum - Kunstammlug
Bologne - Museo Civico
Bratislava - Slovenska Narodni Galerie
Bratislava - Musée National
Brescia - Galerie d’Art Moderne
Bruxelles - Musée Royaux des Beaux - Arts de Belgique
Caracas - Museo de Bellas Artes
Châteauroux - Musée Bernard 
Chicago - Institute of Contemporary Art
Colmar - Musée d’Interlinden
Copenhague - Royal Museum of Fine Art
Cordoba - Museo Provincial de Bellas Artes
Dresden - Stadtliche Kunstsammlung
Dunkerque - Musée d’Art contemporain
Graz - Neure Galerie am Landesmuseum Johanneum
Hanovre - Landes Museum
Helsinki - Museum Atheneum
Humlebeak - Louisiana Museum
Lausanne - Musée cantonal des Beaux - Arts
Lille - Centre d’Art Contemporain
Lille - Centre d’Art sacré Contemporain
Ljubljana - Museum of Modern Art
Lodz - Museum - Sztucki
Londres - Tate Gallery
Los Angeles - Lannan Foundation
Malmö - Konsthall
Marseille - Musée Cantini

Munich - Stadt Opera
Nîmes - Musée d’Art Moderne
New York - Museum of Modern Art
Oslo - Astrup Fearntey Museum of Modern Art
Oslo - Henie - Onstad Foundation
Oslo - Galerie Nationale
Paris - Musée National d’Art Moderne, Centre Pompidou
Paris - Musée d’Art Moderne de la ville
Paris - Bibliothèque Nationale
Paris - Fondation Pfizer
Paris - Ecole des Beaux-Arts, cabinet du dessin
Paris - Musée de l’Histoire Contemporaine
Peronne - Historial de la Grande Guerre 
Rijeka - Museum of Modern Art
Rio de Janeiro - Museo of Arte Moderno
Rotterdam - Museum Boymans van Beuningen
Saint-Paul-de-Vence - Fondation Maeght 
Skopje - Museum of Modern Art
Santiago de Chile - Museo de Arte Moderno
Strasbourg - Musée d’Art Moderne
Tampere - Sara Hilden Foundation
Téhéran - Museum of Modern Art
Thessalonique - Musée d’Art contemporain 
Toulon - Musée des Beaux-Arts
Trondheim - Fast Gallery
Turku - Matti Koivurinnen Taidemuseo
Turku - Taidemuseo
Utrecht - Hedendaagse Kunst
Venise - Museo d’Arte Moderno Ca’Pesaro
Valencia - Fondation Martinez Guerricabeitia
Vitry - Musée d’Art Contemporain
Washington - Library of Congress
Yagamata - Museum Kennristu
Zagreb - Musée d’Art contemporain

Monographies
Vladimir Velickovic - ouvrage collectif sous la direction de Jean-Louis Ferrier, Editions Belfond, Paris. 1976
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